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Vivre le scrutin ou le rite pénitentiel  
Enfant en âge de scolarité (7-11 ans) 

 

 

1. Quelques repères. Source : Appelés à renaître p.79 – Les éditions de l’atelier  

(D’après "Pour préparer au baptême des 12-18 ans"). 

Préambule.  

Le mot scrutin évoque un regard qui « scrute », qui met à nu ce qui est caché. Ce regard est à la fois 

celui de Dieu et celui de l’appelé au baptême qui se rencontrent dans la vérité. 

Cette vérité est libératrice car en découvrant son péché, elle rend l’homme capable de reconnaître et 

d’accueillir Dieu pour ce qu’il est vraiment : un don gratuit, un amour fait de tendresse et de 

miséricorde.  

L’enfant a progressé dans la connaissance de Jésus et par Lui, de Dieu « Père ». Il a déjà l’expérience 

d’une relation avec Lui (prière, écoute de la Parole) vécue en Église (accompagnement, célébrations).  

Du fait même de la réalité du mal, il prend conscience du péché, autour de lui et en lui.  

C’est dans cette perspective de libération du péché que le baptême est évoqué dans le CREDO : « je 

reconnais un seul baptême pour le pardon des péchés ». La confiance et l’assurance de la foi se 

fondent sur la puissance de l’amour gratuit de Dieu, et non sur les capacités de l’homme.  

 

Modalités.  

À la place des trois scrutins des adultes, l’enfant (7-11 ans) est convié à une seule célébration 
pénitentielle : celle du rite de l’exorcisme ou « renonciation au mal » et de l’imposition des mains 
(Rituel du baptême des enfants en âge de scolarité n°61 à 81). Il reconnaît son péché, et accepte de se 
rendre disponible pour recevoir la force de Dieu pour lutter contre le mal, ainsi que sa lumière et sa 
paix pour continuer le chemin à la suite de Jésus. 
Cette étape du scrutin est à vivre durant le carême ou même quelques jours avant la célébration du 

baptême. Elle s’appuie sur un des trois textes d’évangile de saint Jean de l’année A (3e dimanche : La 

Samaritaine Jn 4, 4-42, 4e dimanche : L’aveugle-né Jn 9, 1-9 ; 18 ; 30-41, 5e dimanche : Lazare Jn 11, 

17-45). La célébration du scrutin est proposée, si possible, avec le prêtre qui baptisera l’enfant. La 

présence des parrain et marraine est souhaitable. 

 

Signes à mettre en valeur à partir de 12 ans. Moins de 12 ans seulement le point 2.  

 Démarche pénitentielle (de l’assemblée) : prendre conscience de l’amour infini de Dieu et de notre 

pauvreté. La puissance du don de Dieu pardonne et renouvelle. 

 La prière d’exorcisme et imposition des mains : prendre conscience du mal. Recevoir la force du 

Christ-vainqueur qui libère notre cœur pour que nous le suivions dans la lumière. 

 L’onction d’huile des catéchumènes : huile de force et de protection, de douceur et de conversion, 

avec laquelle le prêtre fait une onction sur les deux mains du catéchumène. 

 

Au cours de la célébration ou en rencontre de préparation, il est bon que l’enfant entende proclamer 

le symbole de la foi de l’Église, qu’il le reçoive et le garde comme un trésor. Le jour de son baptême, il 

le proclamera avec l’assemblée des chrétiens.  



Service Diocésain de la Pastorale Catéchétique de Vannes  2 
 

2. Vivre les scrutins.  

Premier dimanche de scrutin Jean 4, 1-14 - L’eau : « De la soif à la source ». 
 

Repères : Dans le récit de la Samaritaine, Jésus, la femme, les disciples, les habitants de Syka, 
tous à un moment ou un autre vont vers le puits, lieu d’une rencontre et d’une quête.  
Jésus se fait mendiant de la source qui est au cœur de chacun : « donne-moi à boire ».  
Dieu, la source de la vie, est seul capable, si nous entrons dans une relation personnelle avec Lui, 
d’apaiser notre soif. 
Nos vies manquent souvent de sens… on est comme désorienté, assoiffé. Trouver un sens… 
Trouver la source ! « Si tu savais le don de Dieu… », nous dit Jésus, comme à la Samaritaine.  
Accepter cette rencontre dérangeante est un vrai retournement, un ajustement à l’Evangile. Il 
s’agit d’accueillir Celui qui vient à nous pour nous renouveler de sa Parole et de ses sacrements. 

D’après « De la soif à la source » (Module 23 – Jésus et la Samaritaine),  
Rencontre avec Jésus le Christ, 2011. 

 

Objectif : comprendre la symbolique de l’eau.  

Mise en œuvre adaptée de la démarche catéchuménale pour les adolescents « Connectés au Christ » 
fiche 16 – conférence des évêques de France. 
 
Temps : 1 heure. 

Matériels :  

• Bibles. 

• Carte du pays de Jésus pour situer le récit. 

 

1. Lecture de l’évangile 

Proclamer le texte dans une Bible (Jn 4, 5-42) ou la formule plus courte Jn 4, 1-14 puis laisser un 

temps de silence. 

 

Les pharisiens avaient entendu dire que Jésus faisait plus de disciples que Jean et qu’il en baptisait 
davantage. Jésus lui-même en eut connaissance.  – À vrai dire, ce n’était pas Jésus en personne 
qui baptisait, mais ses disciples. Dès lors, il quitta la Judée pour retourner en Galilée. Or, il lui fallait 
traverser la Samarie. Il arrive donc à une ville de Samarie, appelée Sykar, près du terrain que Jacob 
avait donné à son fils Joseph. Là se trouvait le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la route, s’était 
donc assis près de la source. C’était la sixième heure, environ midi. Arrive une femme de Samarie, 
qui venait puiser de l’eau. Jésus lui dit : « Donne-moi à boire. »  – En effet, ses disciples étaient 
partis à la ville pour acheter des provisions. La Samaritaine lui dit : « Comment ! Toi, un Juif, tu me 
demandes à boire, à moi, une Samaritaine ? » – En effet, les Juifs ne fréquentent pas les 
Samaritains. Jésus lui répondit : « Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : “Donne-
moi à boire”, c’est toi qui lui aurais demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive. »  
Elle lui dit : « Seigneur, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond. D’où as-tu donc cette eau 
vive ? Serais-tu plus grand que notre père Jacob qui nous a donné ce puits, et qui en a bu lui-
même, avec ses fils et ses bêtes ? » Jésus lui répondit : « Quiconque boit de cette eau aura de 
nouveau soif ; mais celui qui boira de l’eau que moi je lui donnerai n’aura plus jamais soif ; et l’eau 
que je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau jaillissant pour la vie éternelle. »  (Jn 4, 1-14) 

 

  

https://catechese.catholique.fr/outils/lexique/scrutin
https://www.aelf.org/bible/Jn/4
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2. Lecture guidée 

Chaque enfant cherche le texte dans une Bible puis l’animateur guide la lecture à l’aide 

des questions en prenant le temps de bien échanger avec les enfants et de répondre à 

leurs questions. 

 

Pour comprendre le récit de La Samaritaine : 

- Quand et où se passe l’évangile ? Que se passe-t-il ? Pourquoi la Samaritaine est étonnée que 

Jésus lui parle ? 

Il est environ midi, une heure où il fait chaud et Jésus a soif. Il est près d’un puits : à l’époque, on 

n’avait pas l’eau au robinet ! Il fallait chercher l’eau au puits du village. Jésus parle à une femme, la 

Samaritaine, elle en est étonnée car il ne se moque pas d’elle comme les autres juifs [La Samarie est 

une région dont les habitants, non juifs, étaient méprisés car considérés comme impurs, des païens]. 

Au contraire, Jésus lui demande un service, il la croit capable de l’aider : Jésus lui donne un signe de 

l’amour de Dieu, qui aime et connaît chacun au plus profond. 

- Jésus et la Samaritaine parlent d’eau : mais ce n’est pas la même eau que se donnent Jésus et la 

Samaritaine ?  

Elle va lui donner de l’eau du puits et recevoir de Jésus « l’eau vive ». 

- Pourquoi lui demande-t-elle de l’eau ? 

C’est que Jésus lui propose une autre eau. (Lire le passage souligné) L’eau vive de Jésus, c’est 

l’amour de Dieu qui donne la vie éternelle. En lui demandant un service, Jésus invite la Samaritaine 

à recevoir la vie de Dieu plus forte que la mort. 

- Aujourd’hui, Jésus te demande-t-il à boire, te demande-t-il un service ? 

Pas directement, mais tes parents, tes amis t’en demandent. Par exemple …mettre le couvert, 

ramasser ce qui traîne, partager … ce ne sont pas juste des corvées pénibles. En te demandant une 

aide, ils te montrent que tu es capable d’aider. Ils te donnent une occasion d’aimer. Les petits 

services te rapprochent de Jésus et te préparent à recevoir son eau vive à Pâques. 

 
Prendre le temps de l’échange autour de la symbolique de l’eau : elle lave, elle abreuve mais aussi 

on peut se noyer, elle peut dévaster…  

Qu’est-ce que l’eau du baptême ?  

Par le baptême, nous sommes invités à naître à une nouvelle vie en faisant ce « passage » par l’eau. 

Le mot baptême signifie plongée. Cette eau symbolise la mort, ce qui faisait notre ancienne vie, mort 

à nos péchés, mort de nos vieilles habitudes, pour renaître dans la vie du Christ et vivre ainsi une vie 

nouvelle de baptisé. 

 

3. Prier 

Faire le signe de croix. 

Proclamer à nouveau le texte de la Samaritaine dans la Bible (version intégrale ou courte). 

Prendre un temps de silence. 

Prier ensemble avec une des prières sur la fiche enfant 1/2 

Chant Promesse de Dieu : Jésus, Jésus -  sœur Agathe sur la fiche enfant 1/2  



Service Diocésain de la Pastorale Catéchétique de Vannes  4 
 

Fiche enfant 1/2 

Mets des couleurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Seigneur, comme la Samaritaine,  

Je me tiens au bord du puits tout près des eaux profondes,  
Là où Tu demeures sans que j’en aie toujours conscience. 
Je puise, je veille, j’espère et j’attends ta venue dans l’ordinaire des jours. […] 
Veille mon âme, au bord du puits, le Seigneur t’attend et te dit ’’Donne-moi à boire’’.  

D’après Ursulines de l’union Romaine. 

Seigneur Jésus,  

Je veux recevoir ton eau vive et rendre des services par amour.  

Amen + 

 

 

 

Chant Promesse de Dieu : Jésus, Jésus -  sœur Agathe  

 

Jésus, Jésus (Sœur Agathe Dutrey/ADF-Musique) 

JÉSUS, JÉSUS, VISAGE DU PÈRE ! 
JÉSUS, EN TOI, EST LA SOURCE DE VIE ÉTERNELLE. 
(bis) 
 

JÉSUS, JÉSUS, FILS AIMÉ DU PÈRE ! 

JÉSUS, JE CROIS ! 

APPRENDS-MOI À PRIER COMME TOI ! (bis)  

« Celui qui boira de l’eau 

que moi je lui donnerai 

n’aura plus jamais soif ; et 

l’eau que je lui donnerai 

deviendra en lui une source 

d’eau jaillissant pour la vie 

éternelle. »  Jn 4, 14 

2/ Source de vie, Jésus est déjà là, 

Il nous attend, pour abreuver nos cœurs ; 

Il nous connaît, et nous appelle à lui, 

Par nos prénoms, pour être ses amis. 

3/ Dès le matin, Jésus aime prier, 

Dans le secret, ce Père qu’il connaît. 

Il aime tant accueillir tous ces gens, 

Leur révéler combien ils sont aimés ! 
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Fiche enfant 2/2 

Au cours de cette troisième étape de préparation vers ton baptême, le prêtre va te bénir et 

prier le Seigneur pour qu’il te donne la force de choisir le bien tout au long de ta vie de 

chrétien(ne).  

Il va t’inviter à te reconnaître pécheur devant Dieu et prier Dieu de te garder dans son amour. Il dira : 

« Maintenant, Dieu notre Père va donner un signe de son amour à …………………… qui se prépare au baptême ; Il 

va lui accorder la force de lutter pour l’aimer. Prions pour lui (elle). »  
 

Pour t’aider à voir ce qui ne va pas bien dans ta vie, colorie les pétales qui te correspondent.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le prêtre imposera les mains au-dessus de ta tête et il dira :  

« Père très bon, regarde …………………… qui va bientôt être baptisé(e). Il (elle) a 

commencé à découvrir que tu l’aimes, mais il (elle) a du mal à le reconnaître et à 

t’aimer à son tour. Il (elle)  sait que Jésus, ton Fils, lui a montré ton amour en 

mourant sur la croix, et qu’il (elle)  peut aujourd’hui changer son cœur : il (elle)  met 

sa confiance en lui. Dieu notre Père, réponds à son attente : donne-lui la paix qui 

vient de toi ; accorde-lui la force : qu’il (elle) enlève de sa vie ce qui va contre ton 

amour ; qu’il (elle)  marche à la suite de Jésus ; qu’il (elle)  vit dans la lumière de 

l’évangile. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.  
 

Tu répondras « Amen. » 
 

« Que Jésus-Christ, notre Sauveur, te donne sa force, lui qui règne pour les 

siècles des siècles. » 
 

Tu répondras « Amen. » 
 

Enfin, le prêtre dira cette prière d’action de grâce : 

Père très bon, nous le savions : tu nous aimes d’un immense amour qui dépasse ce que nous 

pouvons imaginer. Mais aujourd’hui, nous comprenons encore mieux combien ton amour est 

grand : tu nous aimes quoi qu’il arrive, tu nous aimes malgré notre péché, malgré nos faiblesses 

et notre refus. Et c’est pourquoi, ensemble, nous te disons maintenant : merci. 

Tu es Dieu, tu es un père plein de tendresse : tu nous aimeras toujours plus que nous ne 

t’aimerons. Tu as fait de nous les amis de Jésus : mets dans nos cœurs l’amour que Jésus a pour 

toi, lui qui est ton Fils et notre Seigneur pour les siècles des siècles. 
 

Tu répondras « Amen. » 

L’imposition des mains est un 

geste présent dans la Bible : 

consécration, bénédiction 

mais aussi signe de délivrance. 

Jésus par ce geste guérit les 

malades. La grâce de Dieu est 

communiquée par ce geste 

pour te rendre plus fort dans la 

lutte contre le mal. 


